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.3c. Latînorpliille semble pet' agir suIr lat c .xtleluclie
comupliquée. E-,lle n'lest cependcant pas coitre-iiiqué,tie et
n'lest nullement dangereuse dans ce cas.

,le. Aut contraire, laits la coqueluche simîple, elle agit
suir le nombre zt l'inîtensité les quintes qjui, (le- doubles
dleviennuent rapuidemuent ciniples ; sur leurs coiiipli1-tioà~s,
la- cyaîîoj.e et les vomissements qui disparaissenît clés les
premières iiijcctioi.ý ; enfin sure 'la durée totale dle L.x n
ladie, ces petits malades guérissantt dans lui laps de temps
relativement court, généralemient ein moins de 6 semai-
lles.

Il est à noter que le plus jeunîe les enifants trités
avait trois mois et recevait 1 quart de- celitigraîuîtim,

Eni général, la miorphline était cdonnuée trois jours piuis
suispenduie autant le tenips et reprise enîsuiite le la. nmêmle
manière. La plus longue durée dut traitement a été (le
43 jours, mlais lion (le traitement continu.

Le goitre oxophtalmique Pai- M. Von JI«-uî(n , L1f

(S oiétë (le Mlédeciiîc de]ki',:9jict10)

ÏM. vont I-Insemaptiii, cît se basant suîr les doiîîîýes le
l'anlatomliie p)athologique, estime que le goitre exoplutal-
inique est'la conuséquience <'une hypersécrétioni <le la glani-
<le thîyroïde. Il proscrit, cen coniséquenice, comnmue illogi-
que l' opothiérapie, tîtyroidienme.

La compresse d'alcool en thérapeutipue
gastro-intestinal.

Pour calmer les îhiéniiiiees douloureux, et dîiîuîiier
l'intensité des spasmnes gastriques ou initestiniatt.-, lg
compresse d'alcool parait posséder ue i9ctioît plus acti-
ve que les serviettes chaudes out les catap)laismies. Cli. Es-
mnonlet '(ic Clîîâtel-Gtîyo!i) conîseille de.procédIer ainisi

Une comnpresse de tarlatanie nion apprêtée est pliée
sur q à: 6 doubles d,épaisseur sur 25 centimètres le long
et 3o centimètres de large.. Oit la tremnpe <laits l'alcool
à go degrés ou dlaims l'alcool dlit Béziers à. 85 degrés eil-
u'iron. La. compresse est exprimée eni partie et oin l'apm-
fflique -sur l'abdoimeni, du taffetas gominé la recouvre et
<déborde de 5 cciitiuýètres. J.'oîtoîirer le tout avec une ceiii-
turc de flanelle.

Garder la comptesse unme heure eil -restant étendcu.

Aut bouit (le quelques jours, remuplacer la comtpresse
<'alcool par uneè serviette imbibée d'eau et oinmdre la peau
<le lanoline vaseline, de façon à éviter les -inflammations
et les gerçures.

Certainîs mnalades ne peutvenît supporter la compresse
après dînuer, tant ils sont senib~iles aux vapeurs d'alcool.
Ils ne sauraient .dormnir. 'Oit se conitentera 'de leur

prescrire lit coiii1rcsse d'alcool après les deux premiers
repas.

Cette manière (le faire doit être lat règle chiez touts
les enfants. Après -le dîner, s'il est besoin (le coîîipr:esst,
oit applîquéra qhez eux simiplemnit une -ser\'iette humide
et chaude. Eiiiployée av'ec ces diverses précautionîs, la
comitpresse d>alcool se montrer. (le réelle chir"ellz
nombre <le dyspeptiques, aut mntent oit lat digestion S'ace-
compagne le mîétéorisme ont (le sensations 13nhedoit-
loureuses, le long du tractus gastro-initestinail.

Ponction lombaire et éclampsie
Parmi les récents mioyens préconuisés, pour1 coinubattee

l'éclamnpsie, il faut citer la ponction lomîbaire qui ;tont scît-
butient aurait uie heureuse inifluience thérapeitique, mais
perhnettrait aussi d'établir un pronîostic plus grave si le
liquide que l'on retire est sanglant. 1\t. le Dr Cassagne
vient d'établir ce procédé dans sa thèse, d'après dles docu-
ixuents recueillis eti partie dlaits le service (le 'M. lc profes-
seur Audebert.

Sur 55 observationîs réunies par 21. Cassagne, ont
compIIte 39 cals heureux et 16 échiecs dont certains sont ex-
pliques par la présence <l'unie complication parfois sur-
venue ci unîe date assez éloignée après le premier accès.
taille quantité de liquide, parfois trouble et toxique.

Sion. tient compte (le ce fait, que c'est surtopt dans les
cas très graves que lat ponîction a été employée oin peut
conclure qu'elle a une reelle utilitéù thérapeu tique.

Il. semble qu'on doive dlemander deux chloses ià la
p)onction lombaire

le Unie action (le décompression
2e Unie action <le désintoxication ecii îlevaint une cer-
Et, cil effet, dans la plupart dles cens, le ilnbre les

crises qui onit lieu après la ponictioni lomli.rie est très
inférieur aut chîiffre les accès avant le traitetment. Outre
sa vàletir thérapeutique, oii v.co.nniaît ù. la ponction loin.-
baire tune %réelle valeur profostiquée, car CI conditionî d'évi-
ter lesý erreurs (le techniique l'issue dit liqude sanglant si-
gnalera. la. j)résgtnce tl'une (les conîplicaticgus les plus fata-
les (le l'éclampsiec lnéinorrhagie cérébrale.

M. Cýassagîîe terinei <lonc ci conîseillanît fortement
l'usage le la p)onctioni lombaire, surtout quand ont cof-
statera la présence d'e l'hypertension artérielle qui l'aç-
compagne le .plus souvent et, toutiefois, comm'e celle lie s'a-
dressera qu'à l'un des symapltîônies, il lie fautt pas négliger
les autres traitements.

'roites les statistiques permnettent eu effet dk conclu-
re que ce sont les traitements associés qui donmnenit les
mecilleuirs résultat.


